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-d'un. grain -de sable -dans une c3u'pe de cristal, id'une ttona-
lité si'spéciae qu'-une foils ,perçu il1 ne pont -guère être don-
fondufi avec aucun 'autre bri1pa-1oLqe i ne Sun.iint
pas 'inég.uilièiinment, -aais revient aucontiaire à i.ntbervafles
égauix, de 16 à 40 dois par gnxrtube. -On -a donné, & ce
bruit des exeuiicabiondees et un peu izarres. li est
certain qu'iil nm sek prodraît que dons une granýde cavité con-
tenant du liqui*de dt de 'lair. D'après Laënnac, "il'onir
exitérdoeur, communiquant librement (pax d l istule pleuro-
brcyncihiquiýe) avec La cavité de plèvre, drémnit et s'agite entre
lia suriace, du iqdequ'elle eniferme et lis parois de la
-pibri-n2, toutes ides foi que -le Muvalade -tousse, tpaîie ou
respiSe et iprodat ukini d,1epèce -de r-ésoniinc qu'est le bin-

'teinwn ruétaâllique". Les reaherciies de M. Baud, de M.
Bédire Ont confir-mé cette *13éorie.

Le tintement métadihuýe iserait t1rès rajre, selon le anôinec
-auteu-r, quind il n'existe p&s du fisbile pi-eu-ro-bruoiLque.
Inldàponldent de ila toux, 'deila voix, de laûeprboi ne
se uiniffsterait ailors que quandl le malade sýassoy-an3t brus-
queînont, "il arrive ;qu'une jgoutte de .i:uderestée au 1haut
de %' poitriine, tombe au moment où 'l'on explore", -sur Ila
surface de i'épanchuinent pleuiral. 'Cettbe iypobthèga est
peu soutenable, car 'le tin:tement métaEhi-,1ie tsr<t «umiké
nomène dlurakble et non îpassager; or, ii n'iexdste pas -au
somt dlu thorax -une mwese ide abiquide 'd'où une -goutte
pou=àat -tomber rythmîikqu'ement, de 15 -à 30 fois pair n-
nurbe, surT d'épanidhernent sous-jiacent.

Dauce a donné une autre 2rpiiaio:I suppose que
l'orifiv de la fistuReý ipulmonaire 'est situé iau-dessous du
nivan 'Supérileur ýde 'la oohe ýidqu'ide, qu%à cihque dinspi-
ration une bulle d'air -en sort et 'vient crev-er 'à- la sulace
de l'épaaichexnent. 'S'l en était ainsi, rapidement ilu. ten-
ision de Flair contenu dains 'la caýité pleurale nugrmienterait
et die malade serait en iproie *à une 'dyspnée iprogressive et
Miintôt ýe5royotlie k"ilu~ <l fistu-le îpuRnonsi're s'on-
ie au-dessus -de à.a. couéhe liquide et 'le tintemient ipeut
persister -après 'qu'elle a été obl-itéré1e.

]Yaprès B'éhier, ie tintement est produit ipair des râiloS
qui, dans qancaeité ptleuirâle résonnan.te, prmetn' uin tinibrle

partcui'~.Mais, daons ce caE, -les ýtihrtemntLs nie îpour-
raiegnt ê&.e aussi rég1.uliers; du reste, il ne se iproduiâs'habi-
tuÊlqileient aucun râge dans 'le -ponnon que d'air -ne difstend
plus, et qui et, au cotirei, xétracté contre J.la colonne
veptét>ralo. D~es irecherches que nous avons 'faites el, colla
bOnationI 'avec notre -chef de cliique, le Dr F. Tréanoiûères,

noù rrd<dtetcroyons-ros d'explqe aieetl
Mnécandsme du tinteiment *m'étballlque.

Notons dabordl que le bruit de flot obteniu par la suc-
fuiondipeocratque a 'un 'timbre «n'éballique. Si. au

lieu de rempSei violeMmnt leO thoraX,7 OUn ae lui iumprinie
qu'une -légère secousse, Sr perçoit un' bi.t &e flo menui
qui, comume timbre et ioumjme ian'tàité, est arnologne au

Matis le tintenmt imétalilique se produit on a.pparence
s6ponhuaénrit; la,ause luli provýoque l'agitation du Liquide
nksesaie à sa productik.n n'eàt autre que 'le mouveant

resp'aiiresuatou l'ecuriondinmprlagm.uit.ique. L~es tin-

tomuentis mnétalliques ut leS mou ments de la nâgpa1oebon
sont, en ePfet, syne.Wrnie; f aàit-ou ûeeer veux-ci, ceux4cà
Font d-autaslt plus firéquents; ifes raloxtit-on, fies tEnbnent
devdennent daubaat plus i<aae. La toux produit 1es Vin-
bornants métalliques, disent des ýoksaique; cela est 'vrai, et
elle aucroit Ileu!r 'intensité (paa'ce qu'«lfl agie et ue violem-
mnent que la ire9phlaltdon -le iý3quidle trahraiqe

On peut mrême repr-oduh'?e, emap iùuenW.ement -le -fin-
teiment mTétallique. Supposez une ochiu en verre fornée
a sa ipaîitie inféiiieusve par une fnIllek de caoutohuuciir et
contenat trois quairts de son volume d'eair. et un quart
,d'eau. Agitez vebte dloolie et auscultez-k.: wü?s -ùnn4rez
un bi>it 'de Pllot analogue à coluà que produîît 'la oSUMisiou
hiporatbique duins. ayd-opne=unIdhSax. A'ppubyez imia .u-
tenuant contire son fond àlastique ane surface aphiérique qui
le refouile en î'incurwmi coanine le diap~hragmue; une ipres-
sion brusque et énergique provoque entore -le bruit de Rlot;
uue preffion moindre produit -un elot auinjdre, dont île
brurit se rapproche 'du eintamnent 'métal lique; des pressions

.égères et soutenues, lsu!im4es de -dépressions 'imprimant à la
iucenbrane -de enoutohone des mou'vemenits ry4ihanés Comme
les moetvements ixapiratoires, irroliseînt de petits but
de flots a'nalogues 'au tinteme.nt wnétadfiique. Si v'onfit
subirâ l a mombrane ce va-,et-vient.réçnu1lier, quinze àîtriente
dfois par minu-te, on obtiencdTa u bruit de timbre et de
rythme identique jà eux du tintement màtlaLiquQ.

Evidiemmnet, cette 'petite rechiehe ne toutéhe, en rien
aux graids prolèmes de fla pathologie générak et ne mo-
die nrullem.en't nos idées sur qie pne-lui-rotiorax; as eon
préSence des théories peu soutenables énijise sur ila peàbo-
génie du tintement rnéùdl'âque, il nous a Pa-ru intéressant
de v'ous l'emposer..

Je Vous ui dit que la tubercuâose est ki cause la -plus
fréquente du 'pneunnoihorax. Mais il n'est pas toujours fa-
cile de mettre cette inifeotion on évidence, car 'le pneumotho-
rax tbotal se comp1ique d'rclinaire dl'une tulberculose récente.
Qutand lia imuptulre plelTo-'pûbonaiTe se .Produit au ouies
d'umne tuiberiuiloS avancée, les aliérences étoedues de la
plèvre ne permettent -plus Pôpa-nehement d'air ou, 'tout au
nins, n'en. font qu'un accident (pour adnsi dire îlocail.

L'auscultation ne révélait pas desins eueruo,
le poumon gauëhe ne respiiroait Plus et le droit étant ou
paxe-ra.-tnt qà pegt [près sadn.

Ti'ex>amen anacroscapique 'des crachats ne fournissait
aurcun renseig9l,,ement; ils étaient simplement Muqueux.
Alprôs des 'reherchies muiliples, on y a trounvé ipourtant quel-
ques rares bacd-Iles de Koch.,

lia recherche récemment préconis5ée par Ml.H.Rgr
sous -le nOM -d'a<buanao-réaction -des ca6hads, nous a 'été
Lorlt luftie. Notre distingué wolliègue -a en éffet Mtiré Pâ't-
tjeien sur ce fait que les Sa<ôha[tts dséky doms un 'peu
d'eau, ' actionirés -de quelq.uesgouttesk'acide acétique, puis
fiâtrés, renfermient de 1'aibiie ldans Iles cas del kberculose,
de bronchite a'lbumnn.uirique et dýjimSlaMmation- ague des
voies 'rfflPinéoim -au début, ~Muis jamais *dans les flra-
clirtes.

L'e'potoaitonde notre mld otni elaiiai
Me. Or, 411 n'y avait aucunle traoe de pneumonie, -de brom-
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